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LE PROBLEME HYDROLOGIQUE
DE LA MUTE AJOIE ET LE CREUX-GENAZ

Contribution ä l'6tude de la circulation souterraine

dans les terrains calcaires

par L. Ll£VRE, professeur de physique ä l'Ecole cantonale
de Porrentruy

AVANT-PROPOS

Depuis une vingtaine d'annees, Yhydrologie, la science qui traite-
de l'origine des sources, des cours d'eau et de leur circulation
souterraine, a subi une complete renovation. Les resultats remarquables
d'un grand nombre de recherches et d'explorations souterraines ont
contribue ä donner ä cette science les solides bases experimentales
qui lui faisaient autrefois defaut.

En utilisant les nouvelles acquisitions de la science hydrologique,.
nous avons pensd qu'il serait possible de reprendre l'etude si sou-
vent abordne du problöme du Creux-Genaz 0). Ce probl£me, jusqu'ä
present non eiucide d'une fa?on satisfaisante et complete, a vivemenb
interesse, voire passionne, ceux dont l'attention est retenue par les

phenomenes naturels qui s'entourent comme d'un voile mysterieux:
et impenetrable.

C'est ä soulever un coin de ce voile que nous nous sommes.
applique dans la prdsente etude.

Ajoutons d'ailleurs que nous ne nous sommes pas livre ä ce
travail par pur dilettantisme de physicien; nous croyonS' sincerementr

(1) Torrent Periode du district de Porrentruy, remarquabie par ses sorties imp£tueuses
d'un gouffre imposant et par les inondations qu'elies provoquent; « l'une des plus belies curio-
sitis du Jura », dlt le Dtctionnaire giographique de la Suisse (vol, I. page 559X



AJOIE
(Clichö du Dictionnaire geographique de la Suisse, Attinger, Neuchätel)

(Note hydrographique: Le lit du Creux-Genaz est indiqud sur cette carte du
district de Porrentruy; il est g6n6ralement k sec et ce n'est qu'aux 6poques
d'emission du gouffre du meme nom que les flots du torrent s'y pressent, en
devalant vers Porrentruy (Ia ville des sources), oü ils viennent se jeter dans
i'Altaine. L'Allaine, la riviöre d'Ajoie, se jette dans le Doubs, aux abords de la
ville de Montbeliard, en France.)
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que les conclusions auxquelles il nous a conduit pourront gtre utilises

ulterieurement dans difförentes questions d'hygiäne.et d'economie

publiques que nous signalons ä la fin de cet essai.

PREMlfiRE PARTIE

Le bassin du Creux-Genaz, le gouffre, le torrent et les sources

perennes de Porrentruy.

La Haute Ajoie est la portion du district de Porrentruy qui"
s'etend ä l'ouest de la ville du mgme nom, jusqu'ä la base du Lo-
mont, frontiäre frangaise de cette region. La Haute Ajoie f1) comprend
essentiellement, d'une part le versant septentrional du Mont-Terri,
depuis Lomont jusqu'ä la ligne Montancy-Porrentruy, d'autre part le
haut plateau de Grandfontaine-Fahy, jusqu'ä la ligne Bure-Porren-
truy et, entre ces deux systämes d'eievations, la large depression qui
forme la valine proprement dite de la Haute Ajoie, longue de 16 km
et jalonnöe par les villages de Damvant, Recläre, Rocourt, Chevenez
et Courtedoux. C")

La superficie de la Haute Ajoie est de 30 kilometres carres environ.

Les pentes du Mont-Terri, ainsi que Celles du haut-plateau de

Grandfontaine-Fahy sont bien bois^es ; en revanche le plateau lui-
mgme forme une vaste surface presque entiärement depourvue de

forgts, et recouverte de cultures et de päturages. Ce vaste bassin de

reception des eaux pluviales, avantageusement situe au pied du Jura
« grand condensateur de vapeurs aqueuses » n'offre cependant que
de rares et faibles sources, dont les eaux se perdent bientöt dans le
sol. D'ailleurs, la valiee de la Haute Ajoie n'a pas de cours d'eau ;
c'est une valiee dessgchge, une valiee morte, comme on dit actuel-
lement.

En revanche, ä Tissue inferieure de cette valiee, dans la region
de la ville de Porrentruy, il existe de nombreuses sources perennes,
dont les principales sont: la Beuchire, la Favergeatte ou Source de
la Boucherie, la Chaumont, Maupertuis et le Päquis. Elles sourdent ä
l'altitude de 430 m environ. — On croit assez generaiement que le
bassin d'alimentation de ces sources est precisement la Haute Ajoie.
D'ailleurs, si l'on evalue ä 1 m l'eau qui y tombe annuellement, le
total des precipitations sur les 30 kilometres carres de la region qui

(1) Consid6r£e au point de vue hydrographique.
(2) Voyez la carte de situation ci-contre.
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•entre en ligne de compte formerait un volume de 30 millions de

metres cubes. Les sources aliment£es par ce. bassin devraient döbiter
quotidiennement environ 84000 metres cubes, soit approximative-
ment 1 m£tre cube par seconde. En d^falquant la portion d'eau eva-
por6e, que nous estimons aux deux cinquiömes du volume total, il
resterait ä evacuer, par les sources de Porrentruy, environ 600 litres
ä la seconde. Or, c'est justement ä un chiffre de l'ordre de grandeur
de celui-lä qu'on a evaluö le döbit des sources 6num6r6es plus haut. (')

Region du Creux-Genaz et de Porrentruy (Cliche j. Gorgerat)

" Cependant, les eaux qui disparaissent dans le sol calcaire et
fissure de la Haute Ajoie ne röapparaissent pas exclusivement par
les sources de Porrentruy.

En effet, il existe ä 4 km en amont de Porrentruy, entre les locality

de Courtedoux et deChevenez, al'extr6mit6ouestde la prairie, un

gouffre imposant par ses dimensions, d'oü sort, ä certaines £poques,
un torrent remarquable par son cours pöriodique et ses döbordements.

[\)Koby\ Hydrographie et Hydrologie des environs de Porrentruy. Actes de la Soci6t6
jurassienne d'Emulation, ann£es 1885-1888.
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Dans les appellations du pays de Porrentruy, le gouffre, ainsi que le

torrent intermittent, sont dt§sign£s par le meme nom de Creux-Genaz (r)

(ou Creugenat ou Creusenat). II nous parait rationnel d'appeler sim-
plement Creux-Genaz l'entonnoir ömissif par oü jaillit le torrent
intermittent et de designer celui-ci, pour eviter les confusions, par
Torrent du Creux-Genaz.

L'orifice du Creux-Genaz est situö ä la cote 451 ; le fond se

trouve ä environ 15 ntetres plus bas, soit encore ä une altitude de
17 metres supörieure ä celle des sources perennes de Porrentruy,
dont il a 6te parte plus haut. L'entonnoir a pr6s de 20 metres de

Le fond du gouffre, au bord du petit bassin

diamötre ä sa partie supörieure, alors qu'ä sa partie interieure il n'a
plus que six ntetres environ, et il se termine par une excavation dans
des bancs rocheux (2), inclinöe vers le S.-S.-O. et ferntee par un
petit bassin dont l'eau est anintee d'un mouvement lent de translation.

En temps ordinaire, on peut assez commodöment descendre dans
le gouffre, jusqu'au petit bassin dont le niveau ne subit pas de variations

importantes; mais aux epoques de grandes pluies et de fönte
des neiges, ou par les orages violents de l'ete, il arrive que l'eau
monte rapidement dans l'entonnoir, arrive jusqu'ä l'orifice et, en
franchissant les bords, donne naissance ä un torrent qui, pendant

(1) Creux-Genaz, contraction de Creux-Ss-Genaz, c'est-ä-dire Trou des sorciers.
(2) Dans l'iitage Knndrigien.
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plusieurs heures ou plusieurs jours, s'epanche en flots plus ou moins:

imp6tueux dans les canaux qui sillonnent la prairie. II arrive aussi

que l'eau, aprös s'Stre eiev£e dans le gouffre jusqu'ä une certaine
hauteur, ne rdussit cependant pas ä en franchir les bords ; il s'agit
alors d'une emission avortee.

Les Emissions du Creux-Gerraz conferent ä ce gouffre Ie carac-
t£re d'une veritable source «vauclusienne». Aussi bien, ses fluJc remar-
quables ont-ils de tout temps fixe l'attention de ceux qui en etaient
temoins et nombreux sont les chercheurs qui se sont efforts d'en
decouvrir le mdcanisme. Nous ailons brifevement exposer dans ce

qui suivra les donndes historiques qui se rapportent ä cette question
et les opinions des differents savants et hydrologues qui s'en sont
occupe. Ainsi, en faisant mieux saisir l'importance du problSme,
nous pourrons fixer ä quel point en etait la solution, lorsque nous en
avons repris l'etude.

IP PARTIE

Notice historique. — Recherches anterieurement faites pour expliquer
les flux periodiques du Creux-Genaz. — Theories des emissions
et critique de ces theories.

Les debordements etranges du Creux-Genaz accompagnds, parait-
il, de beuglements sinistres, ont eu, dans le passe, le don de frapper
l'imagination des populations ajoulotes, qui virent dans ceS pheno-
mönes naturels l'intervention de puissances diaboliques. Les sorciers
et les sorcieres avaient elu domicile dans le gouffre et tenaient leurs.

assises, leur sabbat, sur ses bords. C'est en tout cas ce qui ressort de
la lecture des proces de sorcellerie dont les pieces sont conserves
aux Archives du Jura. 0 Ces sorciers, ou Genaz dans le patois du

pays, prösidaient aux phenomönes d'emission de l'Antre; c'est pour-
quoi celui-ci a pris le nom de Creux-es-Genaz ou de Creux-Genaz.

Les Archives de la Bourgeoisie de Porrentruy contiennent de
nombreuses pieces relatives au Creux-Genaz ; mais on n'y trouve au-
cune explication du phenomene. II est fait mention des sorties imp6-
tueuses du torrent en 1763 et en 1767 et de l'etat deplorable de la
prairie de Courtedoux ravagee par ses inondations periodiques et oti;

l'on ne rencontre plus que « marais, sable et pierrailles ».

(1) Criminalia in sortilegiis, veneficiis et maleficiis.
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A la fin du xvme siäcle, en 1778 et en 1782, les eläves du college
de Porrentruy essayärent de trouver la cause des döbordements du
Creux-Genaz ('). Iis prätendirent notamment que le gouffre ätait en relation

par un canal souterrain avec un abime profond, le puits de l'As-
cension situä präs de Calabri. De plus, ils affirmärent que toutes les

eaux de la Haute Ajoie se röunissent dans une caverne souterraine
qui a son orifice ä Creux-Genaz. Si les pluies ou les fontes de neige
sont abondantes, les eaux ne trouvant plus de place dans leur recipient
ordinaire se font passage par l'ouverture du Creux-Genaz et s'öchap-
pent en flots presses dans la plaine.

En 1781, l'hydroscope Bleton de Grenoble fut appele ä Porrentruy

pour trouver une source capable d'alimenter les quartiers sup6-
rieurs de la ville. A cette occasion, il s'occupa du Creux-Genaz et
donna du phänomöne de ses Emissions, 1'explication suivante : « Apräs
de grandes pluies, toutes les eaux de la Haute Ajoie se präcipitent
par mille canaux dans le cours d'eau qui passe sous terre ; mais l'an-
fractuositö du rocher par lequel passe le courant n'offre au torrent
qu'un Stroit passage ; l'onde ecumante cherche une autre issue et

s'echappe en mugissant par l'orifice du Creux-Genaz, jusqu'ä ce que
la riviöre souterraine ait repris son volume ordinaire (2) ».

En 1804, le Journal de Paris (4 fructidor) et le Moniteur de
France (19 fructidor) (s) publiaient un article de J. T. Verneur, de

Porrentruy, sur le Creux-Genaz. On y lit entre autres : « Le Creugena
est formä par le Doubs, qui coule ä trois lieues de lä, dans les mon-
tagnes, sur un sol beaucoup plus älevä. On presume que les eaux du
Doubs parvenues ä un certain degrä d'accroissement trouvent une
issue souterraine et cachöe, dans laquelle elles se prdcipitent pour
venir, aprös des circuits inconnus, däboucher en ce lieu ; on pourrait
induire de lä que les montagnes et le terrain qui avoisinent le Creugena
sont assis sur l'eau et qu'ä la longue, ils pourront s'affaisser et m£me

s'engloutir entitlement (4)

Dans un travail intitule Application de la theorie des courants
souterrains ä la formation des vallees, collines et montagnes des
environs de Porrentruy, un de nos savants jurassiens, dont le nom est

trop oubliö, H. Parrat, estime aussi que le Creux-Genaz est un courant
souterrain. 11 ajoute : « Le Creux-Genaz n'est rien en comparaison de

ce qu'ötait son courant, lorsqu'il s'ötendait en largeur depuis le som-

(1) Abbd Vautrey. Notices historiques sur les villes et les villages du Jura bernois, page 337.
(2) Abb£ Vautrey, loc. cit. page 338.
(3) Se trouve ä la Bibliothöque de l'Ecole cantonale de Porrentruy.
(4) La möine opinion est exprimSe dans VAnnuaire du Haut-Rhin, an XII, page 160.

6
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met du Banne jusque sous le Fays », prösumant ainsi qu'aux öpoques
göologiques anterieures, Ie Creux-Genaz ait ete un courant superieur.

En 1841, M. Trouillat, dans un travail remarquable sur le Creux-
Genaz, insure au IF volume de l'Abeille du Jura (l) expliquait en ces
termes le fonctionnement du gouffre. « On doit admettre 1'existence
d'un vaste reservoir souterrain oü se döveloppe une nappe d'eau
contenue entre des couches impermeables. Mais les sources qui ali-
mentent celte nappe d'eau etant continues, elles devraient necessaire-
ment provoquer un debordement regulier chaque fois que le reservoir
serait rempli et cela sans le concours de fortes pluies, ce qui n'a
jamais lieu. On peut done, avec raison, conjecturer qu'il existe des

canaux de deversement dont la ddpense est proportionnee ä la quantity

d'eaux regues de l'exterieur. Si cette quantity se trouve subitement
augmentye par des eaux fluviales considerables ou par la fönte des

neiges, ces canaux ne pouvant plus suffire ä recoupment du surcroit
le refoulent dans le reservoir, oil, en vertu des lois de l'hydrodyna-
mique, les eaux cherchent ä prendre leur niveau dans tous les points
du siphon caverneux et s'echappent par la premiere crevasse qu'elles
rencontrent dans leurs oscillations ».

Et il ajoutait :

« On pretend que les sources abondantes qui sourdent dans la

ville de Porrentruy, sont les orifices de canaux souterrains qui servent
ä l'ecoulement perpetuel et continu de la nappe d'eau de Creugenat.
On a cru remarquer que la limpidity de leurs eaux suit dans les

memes intervalles toutes les modifications de Celles de ce torrent».
En 1858, un savant hydrographe frangais, J. Fournet, publiait

dans les Memoires de l'Academie des sciences, belles-lettres et arts de

Lyon, un travail par 1'Hydrographie souterraine. Pour appuyer ses

arguments, il decrivait entre autres une serie d'observations faites sur
la circulation souterraine de notre pays d'Ajoie. En 1885, M. Xavier
Kohler eut l'excellente idee de reproduire dans les Actes de la Society

jurassienne d'Emulation un extrait de ce beau travail, sous le titre
Regime hydrographique des environs de Porrentruy (2).

Pour ce qui concerne plus particulierement le Creux-Genaz, Four-
net reprend et eiargif la conception d'une nappe souterraine, telle que
l'avaient dejä entrevue avantlui Bleton de Grenoble, Parrat et Trouillat,

cette nappe etablissant des relations entre le gouffre et d'autres
debouches d'une part et les sources perennes de la region de Por-

(1) Pages 114 et suivantes.
(2) A. S. J. E., 1883, pages 67 et suivantes.
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rentruy d'autre part. Voici d'ailleurs en quels termes s'exprime Four-
net sur ces relations :

« L'altitude du Creux-Genaz est de 450 metres. Se trouvant ainsi
place ä environ 30 metres au-dessus de ces derniöres ('), il etait per-
mis de supposer que la partie souterraine de ses eaux doit se degager
par leurs orifices, de sorte que l'on aurait ici la reproduction du phe-
nomöne des estavelles. L'hypothöse ne tarde d'ailleurs pas ä passer
ä l'etat de certitude, du moment oil, en suivant le lit superficiel, on
observe dans la prairie quelques affaissements manifestes quoique
peu caves, les uns anciens, les autres röcents ou rafraichis. Bien plus,
dans la partie voisine de Beaupre, on entend, dans les temps calmes
et en certains endroits, le bruit d'un courant interieur. II ne peut etre

que celui auquel sont dues les Erosions, les' depressions qui en

jalonnent pour ainsi dire la route. D6s lors, rien n'empeche d'admettre
sa liaison avec les epanchements continuels de la Beuchire, ainsi que
de ses collaterals. D'ailleurs, l'on pretend avoir remarque que la
limpidite des eaux de ces sources subit toutes les vicissitudes de
Celles du Creux-Gena, qui sont tantöt limpides, tantöt limoneuses.

» Arrivöe ä ce terme, la question est loin d'etre epuisee, bien qu'ha-
bituellement l'on se contente de visiter le Creux-Gena, parce qu'il est

en effet le plus pompeux des debouches du pays. Mais la vallee,
remontant encore plus loin, jusqu'au barrage de Rocourt et Damvant,
on comprend aussitot que les vrais points de depart des eaux doivent
etre cherchds vers cette extrömite. Poursuivant done la route indiquee,
on trouvera d'autres pots avant d'arriver ä Chevenez. Trois d'entre
eux sont etablis ä 15 pas en amont du pont; puis l'on rencontre le
Creux-des-Pres, et ici, de nouvelles relations se manifestent. En effet,
Creux-des-Pres ddbite en meme temps, mais beaucoup plus rarement

que Creux-Gena, et seulement quand celui-ci ne suffit plus. II n'arrive
meme qu'en troisiöme ligne, car ses deversements sont precedes par
ceux des orifices voisins du pont, conformöment aux prösöances
determines par les altitudes. En definitive, aux sources perennes des
bords de la Halle succöde une premiere estavelle, puis viennent des
estavelles d'estavelles, largement espacees, de plus en plus intermit-
tentes, conformement ä leurs hauteurs, et il me semble qu'un pareil
enchainement est suffisamment dömonstratif pour ne plus rien laisser
ä dösirer ä I'ögard de la parfaite solidarite de ces divers debouches ».

Les theories de Fournet n'etaient basees que sur des analogies ;

elles n'etaient appuyees d'aucune experience decisive. Aussi, ne

(I) Les sources p£rcnncs de Porrentruy.
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pouvait-on se contenter de ces donnöes gönörales et fallait-il tenter
d'en verifier l'exactitude. C'est ce qu'essaya de faire M. Koby, pro-
fesseur ä l'Ecole cantonale de Porrentruy. Dans son Hydrographie
et Hydrologie des environs de Porrentruy ('), il parle en ces termes
de cet essai:

« Le Creux-Genaz communique-t-il avec les sources ascendantes
de la ville de Porrentruy, par un canal ou meme par une riviere sou-
terraine? L'expörience suivante semble prouver le contraire. L'öte
dernier, j'ai colorö, avec plusieurs litres d'une dissolution concentrde
de fuchsine, la mare d'eau qui sejournait au fond du Creux-Genaz.
Au bout d'une heure, toute coloration avait disparu. En meme temps,
j'avais fait observer durant toute la journöe les eaux de la Chaumont,
de la Beuchire, de la Favergeatte, du Päquis et du Betteraz. Le
rösultat a 6te absolument nögatif. Toutes ces eaux, sauf la derniöre,
ont une temperature constante et plus elevde que le Creux-Genaz.
Quand il deborde, il est tantöt simplement louche, tantöt fortement
trouble. Cette circonstance ne s'observe pas chez les autres sources.
La Chaumont n'est jamais trouble, la Beuchire se trouble plus sou-
vent. D'ailleurs, l'analyse chimique des öchantillons pris le meme

jour, ä ces difförents points, montre une difference assez notable
dans la composition des eaux. »

D'ailleurs, ä la suite de cette experience, M. Koby se döfendait-il
de vouloir, en ce qui touche le Creux-Genaz, formuler de nouvelles
theories ou combattre les anciennes. A son avis, il etait impossible
de se prononcer sur la valeur de ces hypotheses, tant qu'on n'aurait
pas pratique de sondages.

II est encore question du Creux-Genaz dans le Protocole N° 1

de la Commission des Eaux de la ville de Porrentruy r).
Le mardi, 25 aoüt 1885, la sus-dite Commission se rend avec

M. l'ingenieur Ritter au Creux-Genaz. II y a un echange de vues rap-
porte en ces termes par M. Billieux, professeur, qui tient le protocole :

« Quelques personnes prötendent qu'il existe un courant souterrain

que Ton pourrait, k l'aide de certains travaux, faire monter ä la
surface du sol et utiliser pour alimenter Porrentruy. M. Ritter et tous
les membres de la Commission, sauf M. Wilhem, sont d'accord que
ces travaux seraient intöressants au point de vue scientifique, mais

qu'ils n'aboutiraient ä aucun resultat, quand k ce qui concerne le but
que l'on se propose ».

(1) Actes de la Soci£t£ jurassienne d'Emulation des annees 1885-1888, pages 27 et suivantes.
(2) Archives de la Municipality, Hötel-de-Ville, Porrentruy.
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Enfin le Dictionnaire geographique de la Suisse (') consacre au

Creux-Genaz un important article, oü nous relevons entre autre ce qui
suit: « Pour comprendre ces bizarreries (les Emissions du Creux) il
faut bien se reprösenter toute la partie O. de l'Ajoie, c'est-ä-dire
environ 30 km® de pays, forme d'un terrain calcaire, permeable et

fissure qui, du plateau de Fahy, au N., s'incline vers le S., et depuis
le Lomont et Roche-d'Or au S., s'infiechit vers le N. Ces versants se

reunissent et forment un fond de valine Stroit, suivi par la route de

Porrentruy ä Damvant. Les eaux meteoriques tombant dans cette

region ne forment qu'un ruisseau insignifiant ä la surface du sol (®),

tandis que la masse la plus importante pönötre par infiltration jusqu'ä
la couche impermeable sous-jacente du thalweg et se dirige vers
Porrentruy, en suivant un canal Souterrain. Apr£s des pluies persis-
tantes et ä la fönte des neiges, l'eau devient trop considerable pour
passer sous terre ; il est done naturel qu'elle se fraye un passage
exterieur par oil se degage alors la riviere periodique dont nous par-
Ions... Les debordements du Creux-Genaz sont precedes de mugis-
sements sourds, de beuglements prolonges qui proviennent de l'air
contenu dans le canal souterrain et violemment chasse par l'arrivee
de l'eau (3)... Ce creux mysterieux, d'oü sortent ces mugissements
sinistres, cette grande masse d'eau qui vient on ne sait d'oü, enfin
la rapidite avec laquelle l'entonnoir se vide, tout cela paraissait sur-
naturel aux anciens, qui ne pouvaient s'expliquer ce phenomüne
qu'en faisant intervenir les sorciers (genaz). De lä le nom de Creux-
Genaz donnü par le peuple ä cette ouverture mysterieuse qui est

une des plus belles curiosites naturelles du Jura ».

On voit qu'au moment oü nous allions reprendre l'etude de la

question du Creux-Genaz, rien de precis, de demontre et de definitif
n'etait acquis. Des observations systematiques ou des investigations
rationnelles n'avaient pas ete organises ; on s'en etait tenu ä formu-
ler des hypotheses, hypotheses qui peuvent etre d'ailleurs ramenees
ä trois :

1° L'hypothese suivant laquelle le Creux-Genaz aurait des
relations souterraines avec le Doubs — comme e'est le cas, par exem-
ple, entre la Loue et le Doubs ;

2° L'hypothese de grands reservoirs souterrains, receptacles des

eaux de la Haute Ajoie qui se videraient periodiquement par un jeu

(1; 1902. NeuchAtel. Attinger fr6res, editeurs, vol. I, page 559.
(2) C'est une erreur, il y a plusieurs petits ruisseaux dans la region, mais ils disparaissent

bientöt dans le sous-sol.
(3) J'ai assists A de nombreuses Emissions ; je n'ai jamais eu t'heur d'entendre ces mugis-

seincnts.
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de siphons dont l'orifice d'ecoulement serait precisöment le gouffre
du Creux-Genaz;

3° L'hypothöse suivant laqüelle le Creux-Genaz serait ie trop-
plein, 1'« estavelle» d'une nappe souterraine dont les issues ordinaires
inferieures seraient les sources perennes de Porrentruy.

On ne peut, ä priori, rejeter aucune de ces hypotheses. Cepen-
dant la premiere ne nous a pas arrete longtemps. II y a d'abord
contre eile le fait que le Doubs, dans la portion de son cours —
St-Ursanne-Bremoncourt — qui pourrait etre en rapport avec le

Creux-Genaz, n'atteint qu'au niveau de 440 m, alors que l'orifice du
Creux-Genaz est ä 451 m P). D'ailleurs, toutes les observations que
nous avons faites pendant une periode de douze ans ont confirme
Celles qu'avaient faites anterieurement de nombreuses personnes : le
Doubs peut deborder et le Creux-Genaz ne donner aucun signe
d'activite ; en revanche, il y a des sorties impötueuses du Creux-
Genaz alors que le Doubs est ä l'etiage.

Restaient done les hypotheses 2 et 3.

L'hypothöse 2 avait en sa faveur une experience directe. En 1888,
M. Koby, professeur, alors president de la Societe jurassienne
d'Emulation, avait fait des essais de coloration (2) dont les resultats
negatifs semblaient demontrer qu'il n'existait pas de communication
entre le Creux-Genaz et les sources ascendantes de la ville de

Porrentruy.
D'autre part, au cours de l'annee 1903, nous executions des

evaluations de la temperature de l'eau qui sejourne au fond du

gouffre, au moyen d'un thermometre ä maxima et minima, et nous
constations que cette temperature, d'une constance remarquable, ne
variait que de 5 ä 6 dixiemes de degre centigrade. II semblait done,
que l'eau qui se trouve au fond du Creux-Genaz, düt etre en relation
avec de vastes masses liquides, pour conserver, meme pendant les

periodes oü l'apport par ruissellement est considerable, une temperature

aussi stable. En nous appuyant sur les resultats de ces
experiences, nous etions conduit ä nous representer les phenomenes
d'emission du Creux-Genaz comme se produisant conformement au
mecanisme suivant :

Dans l'intervalle de deux emissions successives, les eaux de la
Haute Ajoie se reunissent dans des reservoirs souterrains etages,
communiquant entre eux et finalement avec l'exterieur par un Systeme

(1) Voir cartes pages 76 et 78.
(2) Voir page 84.



de siphons dont le dernier a pour issue inferieure le gouffre du Creux-
Genaz. Ces reservoirs en fond de bateau sont mis en charge par le

jeu de la pression hydraulique et, quand la masse d'eau est arrivee ä

un niveau determine, le Systeme des siphons et des vases communi-
quants s'amorce et le Creux-Genaz emet jusqu'au moment du
desamorgage.

Le torrent du Creux-Genaz pendant une emission du gouffre

Mais une serie de constatations allait bientot nous convaincre

que cette theorie des emissions siphonantes du Creux-Genaz etait en

contradiction avec les circonstances reelles qui accompagnent ces
emissions.

II est d'abord facile d'observer, que l'eau qui sejourne au fond
du gouffre n'est pas immobile ; elle a un mouvement lent mais appreciable

de translation de l'Ouest vers l'Est, dans le sens meme de la

pente du thalweg.
D'ailleurs, si le Creux-Genaz fonctionnait comme siphon, il est

clair qu'apres le desamorgage, le gouffre emissif vertical devrait rester

rempli, ou, en tout cas, ne se vider que tres lentement sous l'effet
de I'evaporation ou de la penetration par imbibition dans les terrains'
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ddtritiques adjacents. Or, en r£alit6, le niveau de l'eau baisse dans le

gouffre düs qu'il n'ümet plus, et cet abaissement est plus ou moins
rapide, suivant les circonstances qui ont accompagnd remission.

Enfin, un autre fait encore vient infirmer la valeur de l'hypo-
thüse 2. Nous avons dütermind plusieurs fois le döbit du torrent du
Creux-Oenaz, en particulier trös soigneusement, en 1902, avec le

concours de M. le colonel Reber, directeur-adjoint du Bureau topo-
graphique föderal. Ce dübit ötait alors de 4 ms ä la seconde pendant
les deux premieres journöes ; et nous calculämes que le volume d'eau
sorti du gouffre lors de cette Emission atteignait environ 1,5 millions
de metres cubes.

Si Ton admet qu'en une annee il y a en moyenne 4 Emissions (l),
le total des eaux Evacuees par le torrent du Creux-Genaz n'attein-
drait que 6 millions de metres cubes, masse bien införieure aux 30
millions de metres cubes de precipitation qui, au minimum, tombent
annuellement sur la Haute Ajoie.

Toutes les considerations qui precedent nous amenaient done ä

conclure que l'hypothese 2 etait erronee et que le Creux-Genaz avait
certainement un ecoulement en aval.

Le cote theorique de la question ainsi deblaye, il nous restait
encore, ä voir si l'hypothese 3 etait parfaitement en harmonie avec la
realite ou, dans le cas contraire, quelles etaient les modifications ä y
apporter pour qu'eile s'accordät avec les faits que nous observerions.

III«8 PARTIE

Delimitation du bassin d'alimentation du Creux-Genaz et de la
Beuchire.

Ayant acquis la conviction que le Creux-Genaz avait un ecoulement

en aval, nous dirigeämes nos investigations sur la region infe-
rieure de la valiee oü sourdent les nombreuses sources de Porrentruy.
II fallait trouver une preuve peremptoire que ces sources — tout au
moins l'une ou l'autre de ces sources — formaient Tissue inferieure
des eaux provenant du Creux-Genaz, ainsi que le presumaient MM.
Trouillat et Fournet (s) ; sinon, il fallait decouvrir une issue autre que
ces sources, oü viendraient aboutir ses eaux souterraines, conforme-

(1) Moyenne de la Periode de 1902 ä 1915.

(2) Voyez ci-dessus, pages 82 et 83.
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ment ä ce que paraissaient sugggrer les experiences negatives de
coloration faites par M. Koby.

Nos premieres observations porterent sur la Beuchire (') dont
nous constatämes bientot les nombreuses oscillations de niveau et
variations de debit. Ces observations, facilitees par les points de
repere que fournissent des escaliers qui descendent ä mgme l'eau,
eurent lieu de 1903 ä 1913.

Pour donner une idee de l'amplitude des variations de debit de la
Beuchire, nous ajouterons que pendant la periode d'etiage estival la
source ne donne pas plus de 200 ä 300 litres, alors qu'aux epoques
de fortes crues, elle evacue 40.000 litres et plus ä la minute. En

La Beuchire, fontaine naturelle

outre, pendant les fortes crues, les eaux de la Beuchire font preuve
d'une grande activity ; elles sortent en bouillonnant de toutes les an-
fractuositgs du sol, de toutes les cavites avoisinant l'orifice ordinaire
de sortie et donnent lieu ä deux cours d'eau, qui vont, dans des directions

opposges, se jeter dans l'Allaine.
En procgdant par gliminations successives, nous avons pu d'abord

dgterminer que les variations de niveau et de dgbit de la Beuchire
gtaient absolument indgpendantes des prgcipitations sur la Baroche,
sur le plateau de Coeuve, ainsi que sur la rggion immgdiatement

(1) Source situöe A la cote 420, A proximity de l'Hötel du Cerf et de la vieille porte de Saint-
Germain.
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voisine de la ville de Porrentruy. Une serie d'orages locaux determinant

le gonflement des ruisseaux de ces regions n'ont eu aucune
repercussion sur le debit de la Beuchire.

Cependant la Beuchire ne relevait-elle pas de la region de Fontenais-
Villars et n'etait-elle pas en relation avec le Baccavoine ('] Une cir-
constance particulierement favorable allait fixer ce point de la question
d'une fagon indiscutable. Le 13 mai 1913, un violent orage de grele
s'abattait sur la region de Fontenais-Villars, comprise entre la Chapelle
de Ste-Croix et les confins de la commune de Courgenay (2). Comme il
nous fut facile de l'etablir quelques instants apres, l'orage n'interessait
en aucune maniere la Haute Ajoie. Aussi, etait-il interessant d'observer
quelle serait Failure du Creux-Genaz et de la Beuchire ä la suite de

ce gros temps bien localise. Nous primes constater que le Baccavoine,
grossi dans des proportions extraordinaires, charriait des eaux lirno-
neuses et de veritables banquises de gla?ons formees par les grelons
agglomeres; etcela dura plusieurs heures. Les hautes eaux du Baccavoine

venaient passer devant l'orifice de la Beuchire, ce qui permet-
tait de se rendre mieux compte encore que cette fontaine ne donnait
aucun signe d'activite. D'ailleurs, sa temperature se maintenait cons-
tante, ä 9°,2, alors que celle du Baccavoine etait tombee ä 7°,1. Le
Creux-Genaz ne subit pas le moindre contre-coup de cet orage ; les
eaux qui se trouvent dans le fond du gouffre n'augmenterent pas ni

ne se troubierent.

Pendant la meme periode, nous avons pu, en revanche, constater
qu'apres des pluies ou des orages sur la Haute Ajoie, la Beuchire
subissait reguliörement et sans exception des variations de debit et de

niveau plus ou moins rapides et de plus ou moins grande amplitude.
Nous observames, en particulier, que les plus grandes crues de la Beu-
chire se produisaient toujours en meme temps que les emissions du
Creux-Genaz.

Ainsi se trouvait acquis, un premier resultat important : la Beu-
chire comme le Creux-Genaz, relevait exclusivement du bassin de la
Haute Ajoie (3). — Nous commencions done ä serrer de prös la verity.

A partir de ce moment, les observations ä faire devenaient tres

simples ; il fallait etablir la simultaneity, le strict synchronisme, entre
les flux du Creux-Genaz et les maxima de debit de la Beuchire et
fixer le mycanisme de ces concordances.

(1) Ruisseau qui prend sa.source ä Fontenais et vient se jeter dans I'Allaine ä Porrentruy.
(2) Voir la carte de situation page 76.
(3; Y compris le vallon de Bressaucourt.
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Nous fümes ainsi conduit ä organiser un Systeme rationnel d'ob-
servations simultanöes du Creux-Genaz et de la Beuchire, dont nous

exposons plus loin les rösultats. Mais auparavant, nous allons, ä la
lumiöre de la science hydrologique contemporaine, expliquer notre
maniere d'envisager les relations souterraines de ces deux debouches.

IVC PARTIE

La science hydrologique actuelle et les relations souterraines du Creux-
Genaz et de la Beuchire.

Les explorations souterraines et les investigations möthodiques
dans les cavernes naturelles, qui se sont multiplies depuis une ving-
taine d'annöes ont fourni, en ce qui concerne le regime des eaux dans
le sous-sol, des renseignements aussi precieux qu'inattendus.

Tout d'abord, les resultats de l'exploration des rivieres souterraines

ont ruine döfinitivement la vieille theorie des nappes d'eau
des terrains calcaires.

D6ja en 1850, Arago niait l'existence dans les terrains fissures
(calcaires, craies) de surfaces d'eau continues et etendues dans tous
les sens ; plus tard, Daubree reclame aussi la proscription du terme

nappes d'eau dans les calcaires. Mais c'est aux travaux remarquables
de M. E. A. Martel, directeur de La Nature, et ä ses innombrables
et aventureuses expeditions souterraines que nous devons l'extirpation
definitive du terme malencontreux de nappes, quand il s'agit de
terrains calcaires ou plus g£n£ralement de terrains fissures (').

Voici en quels termes s'exprime M. E. A. Martel, dans son excellent

livre, 1 'Evolution souterraine, relativement ä cette question :

« Dans une tr£s grande partie des couches superieures de Ücorce
terrestre, le travail des eaux absorbees et devenues souterraines a
pratiquö, par agrandissement des cassures preexistantes, tout un r6-
seau de vides et de galeries communiquant parfois entre elles (anas-
tomosees est le terme technique) en vrais labyrinthes; bien que la

(I) Les principaux ouvrages de M. E. A. Martel qu'il faut consulter, sont:
Les Abimes (Explorations souterraines 1888-1893) Paris, Delagrave 1894. (Couronnö par

1'Academic des sciences).
Le gouffre et la riviere souterraine de Padirac. — Paris, Delagrave, 1901.
La spelcologie. — Paris, Qauthier-Villars, 1900.
La speleologie an XXc siecle. — Paris, Hermann. 1905. (Grand prix des Sciences physiques

de I'Acad&mic).
L'evolution souterraine. — Paris, Flammarion, 1908.
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proportion actuellement döcouverte de ce röseau soit sans doute faible
par rapport ä sa reelle Vendue, il est certain qu'il se compose essen-
tiellement des trois 616ments suivants : 1° les ablmes, pertes, points
d'absorption (vivants ou morts, hors de service ou fonctionnant
encore) oti les eaux superficielles s'engouffraient jadis ou continuent ä

s'infiltrer; 2° les cavernes, poches, galeries de toutes formes, oil leur
circulation et leur emmagasinement furent bien plus abondants dans
le pass£ que dans le present; 3° enfin les points d'ömergence (sources,
fontaines, resurgences) qui les rendent au jour plus ou moins integra-
lement, et apr£s un trajet interne tantöt bref, tantot trds long.

En ces sommaires formules tient toute l'hydrologie souterraine
des terrains calcaires et des craies, si repandus ä la surface du globe.
Les innombrables faits qui ont conduit ä les etablir, ont fait justice
en meme temps, je le röp£te sans reläche, de la fausse croyance
(qui, eile aussi etait devenue un dogme et qui ne se laisse, par consequent,

extirper qu'avec une opiniätre resistance) aux vraies nappes
souterraines dans les terrains fissures. Ceux qui qualifient de nappes
discontinues les recipients d'eau souterrains des calcaires, confessent
implicitement la synonymie avec le reseau compose de pleins (roches)
et de vides (ä l'eau) alternes; seulement, pour ne point renoncer au
terme dogmatique, ils lui accolent un qualificatif qui en fait un non-
sens : la caracteristique d'une nappe, en effet, c'est la continuite sur
toute son etendue ; des que la discontinue y met des mailles, c'est
un filet, un reseau. Posez une nappe sur une table ä manger, en l'en-
levant, vous recueillerez toutes les miettes. Remplacez-la par un filet:
au travers, les miettes resteront sur la table 1 La nappe discontinue
est une entorse au sens des mots.

Le terme nappe d'eau ou nappe phreatique (Grundwasser) doit etre
röservd uniquement aux terrains d&ritiques, meubles, fragmentaires,
incoherents oü il y a röellement imbibition de toute la masse, grace ä

son peu de cohesion et au rapprochement extreme des interstices.
A l'interieur des calcaires et de tous les sols fissures les eaux

s'ecoulent en vraies rivi&res absolument analogues ä Celles de la
surface du globe, par un reseau de canaux convergents des petits aux

grands avec tous les accidents connus des confluents, cascades,
rapides, deltas, Tlots et mtüme petits lacs, le tout sous les voütes de

cavernes, tantot basses jusqu'ä etre immergäes, tantot äleväes jusqu'ä
une centaine de metres ».

Ainsi, en tenant compte des dernieres acquisitions de la science

hydrologique, il devenait näcessaire de remanier les theories de

Fournet, relatives au Creux-Genaz. 11 n'est plus possible de dire que
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le Creux-Genaz est l'estavelle d'une nappe d'eau souterraine, il faut
le considörer comme le trop plein d'une veritable riviere souterraine,
dont le ddbouchö, comme nous allons
l'ötablir plus loin, donne lieu, entre autres,
ä la resurgence de la Beuchire.

Nous reprösentons dans le croquisschö-
matique ci-contre la portion de cette riviere
souterraine (riviöre de la Haute Ajoie)
que nous avons plus spöcialement en vue.

La riviöre souterraine, collectrice des

eaux de la Haute Ajoie, utilise le canal
A B creusö dans le calcaire. On voit en D

une fissure aboutissant ä un petit entonnoir,
le Creux-des-Pres, situe ä 900 metres en
amont du Creux-Genaz.

Creux-des-Prös fonctionne en general
comme perte ; c'est par cet emposieu que
les eaux superficielles du rural deChevenez
sont captöes et conduites dans le chenal de
la riviere souterraine. Mais Creux-des-Pres
peut aussi fonctionner comme trop-plein
dans le cas de crues trfes fortes. (Nous
l'avons constate lors des grandes inonda-
tions de 1910).

D'autres pots, analogues ä Creux-des-
Pr6s, sont situös plus haut encore, le long de
la valine et jusque dans la region extreme
de Damvant, limite occidentale du bassin
d'alimentation de la riviere souterraine qui
vient aboutir en A (V. coupe ci-contre).

En aval du Creux-des-Prös la pente est
uniforme, d'environ 30 %„. Mais brus-
quement le plan incline du thalweg fait
place ä un palier; en cet endroit on constate

l'existence d'un seuil. Un döcroche-
ment des couches gdologiques est nette-
ment visible. Une faille, c'est-ä-dire une
grande cassure ä rejet, doit etre disposee
en travers du lit souterrain de la riviöre.
C'est ä cette cassure qu'il faut vraisembla-
blement attribuer l'origine du Creux-Genaz.

Coupe de la region
r£duite encore de 50 o/0
par rapport ä l'ächelle
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Sans rejeter l'hypothöse de la formation de haut en bas(l) de cette
immense « marmite de göant », par l'action chimique et möcanique
des eaux violemment engouffröes dans la diaclase primitive, il nous
parait plus conforme ä l'ötat des lieux, de supposer que la pression
hydrostatique de la riviöre souterraine, mise en charge en amont du
Creux-Genaz au moment des crues, a, par Erosion et corrosion, agrandi
peu ä peu, dans son travail seculaire, la fente originelle, puis, döter-
min£, ä un certain moment, l'ecroulement de la cloison rocheuse
qui la säparait du dehors et laisse b£ant le grand gouffre actuel.

A partir du Creux-Genaz la riviere souterraine doit s'etre creusöe
son lit en utilisant des joints de stratification et des diaclases; le
canal s'y est approfondi et s'y approfondit encore, ä moins qu'il
n'ait döjä rencontre dans son Evolution des couches absolument
impermeables qui en formeraient alors le fond actuel.

Quoi qu'il en soit d'ailleurs, le canal souterrain C E met en relation

le Creux-Genaz et la Beuchire. De ce canal partent difförents
canicules F G H qui donnent lieu, aux dpoques de crues, aux
emergences connues sous le nom de « Fontenate », « Sources des pres de
Courtedoux », de « Beau pre » et d'autres encore, dont les relations
avec le canal souterrain n'ont pas encore ete surement etablies.

A l'extremite de ce canal est situee la Beuchire, emergence d'une
riviere et non veritable source.

A propos de cette fontaine, il est bon de noter qu'elle a un debit
bien superieur en temps de crues aux evaluations qui avaient ete

faites par d'autres personnes. Contrairement ä ce qui s'est produit
pour le Betteraz, par exemple, signaie par M. Koby, comme etant le

principal affluent de l'Allaine et qui, depuis, a considerablement perdu
de son importance, la Beuchire debite actuellement beaucoup plus
qu'autrefois. Faut-il conclure de ces variations considerables du
regime de nos fontaines naturelles que revolution souterraine doit etre
tres rapide, dans nos terrains calcaires

Si l'on admettait, par exemple, qu'autrefois le canal du Creux-
Genaz ä la Beuchire ait ete moins developpe, ou qu'il se soit obstrue
ä une epoque anterieure, on expliquerait ainsi, sans difficulte, l'impd-
tuosite des emissions du Creux-Genaz dans le passe (2). Cela serait
d'ailleurs en parfaite concordance avec la constatation faite sur le lit

tl) Des preuves nombreuses et certaines nous ont amenS ä la conviction qu'il a exists ä

l'öpoque tertiaire une riviöre ä cours superieur drainant toute la Haute Ajoie. A la suite de

quelle cause cette riviere a-t-elle abandonnö son thalweg aörien au profit du chenal souterrain
actuel C'est ce que nous nous proposons d'gtudier plus tard.

(2) Ainsi qu'il est rapporte dans de nombreux documents conserves aux Archives de la
Bourgeoisie de Porrentruy.
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de toutes les riviEres souterraines qui s'est continuellement approfondi
dans les calcaires et qui a, de ce fait, souvent abandonnE les
Emergences primitives pour en determiner d'autres situEes ä un niveau
infErieur (l).

V« PARTIE

Nos observations systematiques stir la concordance des flux de la
Beuchire et du Creux-Genaz.

La premiere observation contrölEe soigneusement a EtE faite du
19 au 26 aoüt 1913.

Le 19 aoüt, aprEs deux jours de pluie, le niveau de la Beuchire
qui, jusqu'alors s'Etait maintenu ä la cote c (cote de l'Etiage hiver-
nal ("), commence ä s'Elever. Le 20 au matin, il passe par la cote d,

puis, vers 5 heures du soir, il atteint la cote e. J'avais note, antErieu-
rement, qu'ä cette cote de la Beuchire correspond le commencement
de la montEe de l'eau dans le gouffre du Creux-Genaz. En effet, ä

Creux-Genaz le gouffre se remplissait par le fond. PrEsumant qu'une
Emission allait avoir lieu, je le mandai k M. le Dr Fleury, professeur
de gEologie ä l'Ecole polytechnique de Lisbonne, qui allait entre-
prendre une Etude sur I'hydrographie du Jura.

A 9 heures du matin, le 21 aoüt, nous constations ensemble que
le Creux-Genaz, aprEs s'etre ElevE dans l'entonnoir jusqu'ä lra 50 du
bord supErieur, ne montait plus ; en meme temps le niveau de la
Beuchire cessait aussi de s'Elever. A 11 heures du matin, le niveau
de l'eau commence ä baisser dans le gouffre et, simultanEment, le
dEbit de la Beuchire ä dEcroitre. A 3 heures aprEs midi, le niveau du
Creux-Genaz n'est encore descendu que de 0,80 m. A cet abaisse-
ment de niveau, en 4 heures, correspondait approximativement un
volume d'eau de 900 ms ; pendant ce temps, il en sortait bien
9000 m3 par l'Emergence de la Beuchire. — Nous reviendrons plus
tard sur la signification de cette remarque. — A 6 heures, le niveau
avait baissE de 2 m environ

(I) Milandre, ses grottes et leur 6inissaire offrent un remarquable exemple de cet appro-
fondisseinent des rivieres dans nos sols calcaires.

l2> GrAce aux escaliers qui descendent a inönie l'eau, nous avons pu organiser un systöme
de points de repöre fixes. La cote a correspond au niveau le plus bas que nous ayons constats,
soit l'ötiage d'öt£; A cet 6tat, le niveau de la Beuchire est marqu6 A la mi-hauteur du second
escaher. Pendant les deux ann6cs cons£cutives de nos observations systAmatiques, le niveau de
la Beuchire n'est pas descendu au-dessous de la cote c, mi-hauteur du trotsiSme escalier, si ce
n'est pendant 1'6W 1915 (6 juillet 1915, ötiage d'ötö).
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II continua ensuite ä descendre Ientement pendant deux jours ;
simultan£ment le d£bit de Ia Beuchire allait en decroissant. Cepen-
dant, comme il continuait ä pleuvoir, le 23, l'eau commenga ä remon-
ter dans le gouffre du Creux-Genaz, atteignant, vers 4 heures du
soir, la hauteur de la premiere corniche. Une variation du niveau de
la Beuchire correspondait d'ailleurs ä cette poussöe du Creux-Genaz.
A partir du 23, au soir, le niveau de l'eau du Creux-Genaz se remet-
tait ä baisser et, en meme temps, la Beuchire revenait graduellement
ä son debit normal.

L'eau monfe dans le gouffre

Nous avons note sommairement dans le graphique ci-contre les
phases principales de la montee du Creux-Genaz dans le gouffre —
ligne K L M N P Q et de la crue simultanee de la Beuchire — ligne
RSTUVWXYZ —. A I'examen du dessin, on constate que
l'eau n'a pu atteindre le bord supörieur du gouffre, mais que c'est
pendant ia pöriode oü le niveau de l'eau est marquö par la ligne L M
qu'on releve le plus fort debit de la Beuchire — point U —. L'ascen-
sion temporaire N P du niveau de l'eau dans le gouffre se traduit
par une recrudescence W X du debit de la Beuchire. La concordance
des deux pltenomenes est done bien mise en evidence par ce graphique.
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Une seconde observation a öt6 effectuee du 6 au 13 octobre 1913,

ä l'occasion d'une sortie du Creux-Genaz, mais d'une sortie de trös
faible ampleur, puisque Veau du torrent n'arriva pas jusqu'au village
de Courtedoux.

Voici quelques particularites relatives ä cette Emission. Les 6 et
7 octobre 1913, pluies abondantes. La Beuchire est ä la cote c.
Le 8, pluies continuelles du matin au soir. Durant ces trois premiers
jours, la Beuchire a passe lentement de la cote c ä la cote d, puis,
plus rapidement de la cote d ä la cote e. Les eaux sont calmes et

limpides. Vers 7 heures du soir, le 8 octobre, il cesse de pleuvoir;
mais la Beuchire continue de monter. En effet, ä cette meme heure,
le Creux-Genaz commence ä se remplir. Le 9, ä 7 heures du matin,
la Beuchire atteint la cote f; ses eaux sont troubles et bouillon-
nantes. En nous rendant au Creux-Genaz, nous constatons au passage
que les trous ömissifs de Beau pre, de la prairie de Courtedoux et de la
Fontenate debitent. A huit heures, le torrent du Creux-Genaz deborde
du gouffre. Jusqu'ä 3 heures de l'apres-midi, l'intensitö de remission
alia eh croissant; mais, ä pärtir de ce moment-lä, eile diminua ; ä

6 heures, l'dcoulement s'interrompait et le niveau de l'eau commen-
gait ä baisser dans l'entonnoir.

Simultanöment Je debit de la Beuchire etait alle en croissant jusque
vers 3 heures aprös midi, pour döcroitre ensuite röguliörement,
jusqu'au 13 octobre, au soir, oü il reprenait son intensity normale.

Un graphique, dessine comme le precedent, met en evidence la
simultaneity et la parfaite concordance des differentes phases de
remission du Creux-Genaz et de la crue de la Beuchire.

La troisteme sortie observee a ete tr£s abondante et de longue
duree — du 12 novembre au 20 novembre 1913. Elle a correspondu
avec une crue de la Beuchire — du 9 novembre au 26 novembre

1913 — crue ä laquelle s'est superposöeC) une autre crue qui a

dure du 26 novembre au 21 ddcembre 1913.
Cette couple de crues et d'emissions a correspondu ä la pöriode

pendant laquelle les precipitations atmospheriques sur l'Ajoie ont ete

les plus abondantes. Nous avons note que le 13 novembre, en meme

(1) L'emission avort6e est caractgrisGe par le fait que, dans son ascension ä Tint^rieur du
gouffre, 1'eau n'en atteint pas l'orifice sup£rieur; elle ne peut done pas se diverser dans la

prairie avoisinante. Ilya emission superposöe ä la pr6c6dente lorsqu'une nouvelle montSe d'eau
se produit dans le gouffre avant que celui-ci n'ait eu sa conque d6barrass£e des eaux de Immission

pr£c6dente. Je crois avoir 6t6 le premier ä observer ces Emissions superposöes, de m£me que
les oscillations de niveau qui se produisent pendant une m£me pöriode d'activit^ du gouffre,
oscillations dont on voit un exemple dans le graphique de la page 97. On constatera sur le

tableau que, pendant les p^riodes demissions superposes, la Beuchire reste sous pression et
ne revient pas ä imtiage.
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temps que la sortie du Creux-Genaz, avaient lieu une vigoureuse
Emission des trous de Mavaloz 0) et une crue extremement abon-
dante du Baccavoine, ruisseau de Fontenais.

II serait oiseux de dessiner le graphique et de ddcrire Ies diff6-
rentes Emissions du Creux-Genaz, ainsi que Ies crues simultanöes de
la Beuchire, pendant la pöriode sus-mentionnöe. Nous avons röuni
dans le tableau suivant(2) les rdsultats de nos observations, et l'examen
des dates du tableau est assez suggestif pour que nous puissions
considörer comme inutile d'insister davantage sur le synchronisme
remarquable des deux ph6nom£nes que nous avons etudtes.

Nous nous contenterons de faire constater, par le seul examen
des dates du tableau, qu'il ne se produit jamais d'ascension du
Creux-Genaz dans son gouffre ou de döbordement du torrent sans
que ne se produise simultanöment une crue de la Beuchire ; que,
d'autre part, cette crue pr6cöde toujours de quelques heures ou de

quelques jours remission du gouffre ; enfin, que cette Emission
ayant pris fin, la Beuchire revient graduellement ä l'ötiage.

Au printemps 1915, alors que nous n'avions plus aucun doute sur
le mode de fonctionnement du Creux-Genaz, nous nous proposions
de refaire les experiences de coloration tentees par M. Koby en 1888,
mais en profitant des pr£cieux renseignements contenus dans le traite
complet publik par la Societe beige de gdologie, sur les experiences
ä la fluoresceine (a). Nous pensions aussi experimenter la methode
d'analyse eiectrique preconisee par notre eminent compatriote, le

professeur Dutoit, de Lausanne, lorsqu'une circonstance exception-
nelle nous amena ä envisager ces experiences comme compietement
superflues pour mettre en evidence Ies relations souterraines que
nous avions decouvertes (4).

En effet, le 5 mai 1915, ä l'occasion de la 19c emission observee

par nous, nous faisions sur la simultaneite des sorties du Creux-
Genaz et des crues de la Beuchire, les observations les plus caracte-
ristiques de toute la serie.

' Non seulement cette 19= emission allait nous apporter la preuve
la plus manifeste et la moins discutable des relations qui existent
entre les deux orifices ci-dessus, mais eile allait nous fournir en

(11 Koby. Le trou de Mavaloz. Actes de la Soc. juras. d'Emulation, 1885.

(2) Voir pages 102 et 103.
(3) 218 pages, gr. in-8o avec 24 figures et divers tableaux. Bruxelles, avril 1904.

(4» II sera cependant interessant de faire ces experiences a posteriori et d'en utiliser les
tesultats pour contröler le degte d'exactitude qu'elles peuvent offrir dans les conditions speciales
que ptesentent nos terrains jurassiques.
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mSrne temps de nouveaux 6I6ments pour la connaissance du pro-
bl£me hydrologique de la Haute Ajoie.

Done, le 5 mai 1915, un orage extrömement violent, accompagng
d'une chute de grfile abondante, se ddchainait sur la region de
Chevenez-Rocourt. Voici du reste, en quels termes un journal de

Porrentruy rapporte l'övönement:

« Un orage desastreux. — Mercredi, vers deux heures de

l'aprös-midi, un orage d'une extrgme violence s'est abattu sur le

village de Chevenez et la contree environnante. Pendant trois quarts
d'heure, une trombe d'eau, accompagnöe d'une chute de grSle,
s'est döversöe sur la campagne, transformant les rues du village en
un torrent d'eau mölangö de grele, anöantissant jardins, vergers, prds
et toutes les cultures, cependant si belles et pleines d'espdrances
quelques minutes auparavant.

La grSle est tomböe avec une telle violence que toute la campagne,

ainsi que les alentours du village, sont blancs comme en hiver.
Beaucoup de maisons ont ötö inondöes et remplies de grelons que
l'eau a charrtes. On a sonne le tocsin et mobilise le corps des sä-

peurs-pompiers afin de pröter secours aux habitants dans la detresse.
La troupe cantonnöe ici a egalement seconds de ses efforts de nom-
breux propriätaires dont les demeures ont 6te inondäes. A tous nos
meilleurs remerciements pour leur bienveillant concours en cette
malheureuse circonstance. »

Ainsi, en aval du village de Chevenez, aux abords immödiats du
Creux-Genaz, un torrent boueux dövalait vers la prairie et transfor-
mait bientot celle-ci en un lac fangeux. Une portion de ce torrent allait
se pröeipiter ä droite dans le gouffre du Creux-Genaz — fonctionnant
exceptionnellement comme perte — etremplissait bientöt l'entonnoir;
une autre portion descendait directement vers Porrentruy, le reste
6tait absorbd par les fissures du sol. Entre 3 heures et 7 heures de

l'apr£s-midi, la Beuchire, qui n'etait pas encore revenue ä son etiage,
monte pröeipitamment; son d£bit et la vigoureuse poussöe de ses

eaux indiquent nettement que le trou du Creux-Genaz est rempli.
Mais, chose remarquable, l'eau de la Beuchire est louche et non
boueuse, comme celle que roule le torrent qui d6vale vers Porrentruy.

Cette anomalie apparente doit etre attribute au fait que le

canal Souterrain Creux-Genaz-Beuchire ötait encore, au moment de

1'orage, partiellement sous pression (voyez 18c crue, tableau pages
102 et 103). L'eau claire qui le remplissait devait done avant tout
s'öcouler en aval, avant que n'apparaisse l'eau boueuse descendant



Concordance des trues de la facie

Grues de la Beuchire Emissions du Creux-Genaz

1913
Le 21 aoüt
Le 9 octobre
Du 12 novemb. au 20 novemb.
Du 7 döcemb. au 14 decemb.

1914
5. Du 8 janvier au 14 janvier Du 9 janvier au 11 janvier
6. Du 20 fövrier au 28 fdvrier Du 23 fevrier au 25 fdvrier
7. Du 28 füvrier au 12 mars Du 6 mars au 8 mars
8. Du 12 mars au 24 mars Du 15 mars au 20 mars
9. Du 24 mars au 5 avril Du 26 mars au 3 avril

10. Du 5 avril au 15 avril Du 7 avril au 9 avril
11. Du 15 juillet au 20 juillet Du 15 juillet au 16 juillet
12. Du 25 juillet au 30 aoüt Le 27 aoüt
13. Du 12 septembre au 19 septembre Du 13 sept. au 15 septembre
14. Du 19 septembre au 6 octobre Du 21 sept. au 28 septembre
15. Du 12 ddcembre au 20 d<!cembre Du 14 dücemb. au 15 ddcembre

1915
16. Du 5 janvier au 21 janvier Du 8 janvier au 12 janvier
17. Du 15 mars au 21 mars Le 18 mars
18. Du 5 avril au 5 mai Du 8 avril au 16 avril
19. Du 5 mai au 14 mai Du 5 mai au 8 mai

20. Du 17 mai au 30 mai Le 20 mai

21. Du 27 juillet au 1" aoüt Le 28 juillet
22. Du 1er aoüt au 10 aoüt Du 4 aoüt au 6 aoüt

1. Du 19 aoüt au 26 aoüt
2. Du 6 octobre au 13 octobre
3. Du 9 novembre au 26 novembre
4. Du 26 novembre au 21 dücemb.



et des flux du Creux-Genaz

Observations sur le caractere de remission

Emission avortee
Emission tres faible
Emission tr£s abondante de longue duree

Cette Emission s'est superposee ä la precödente

Vigoureuse emission de courte duree

Emission de courte duree

Vigoureuse emission qui se superpose ä la precedente

Vigoureuse emission qui se superpose ä la precedente
Emission tres abondante superposee ä la precedente
Emission faible superposee ä la precedente
Emission provoquee par un violent orage sur la Haute Ajoie
Emission faible
Emission faible
Emission abondante et de longue duree

Emission moyenne

Emission moyenne
Emission avortee
Emission vigoureuse
Emission extremement impetueuse causee par un orage avec trombe

de grele sur Chevenez

Emission avortee
Tres faible emission
Emission superposee ä la precedente
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de Chevenez dans Ie gouffre — ä moins cependant que le pouvoir
de filtration de la Beuchire n'ait 6td süffisant pour retenir les masses
de detritus en suspension dans cette eau.

Cette derntere hypoth^se n'allait pas rösister ä l'expörience. A
partir de 7 heures, l'eau de la Beuchire devenait rapidement
boueuse ; ä 7 1/2 heures, eile 6tait absolument fangeuse. D'ailleurs,
la temperature de' la Beuchire s'abaissait en meme temps de 9°,5
cent, ä 7°,1 et cette variation considerable provenait ä coup sur
de la fusion de la masse de glace representant l'enorme quantite de

grele tombee sur la contree. — La temperature du torrent du Creux-
Genaz, reperee au pont de Courtedoux, etait voisine egalement de 7°.

L'emergence de la Beuchire n'ayant pas d'action filtrante, les
eaux boueuses continuerent ä s'en echapper jusqu'au 7 mai, dans la
soiree. Ces eaux, pendant les dernieres heures, etaient plus limo-
neuses que celles que roulait au meme moment le torrent du Creux-
Genaz ä travers la prairie du Gravier. Et cela s'explique facilement
par la consideration que les eaux qui passent par le canal souterrain
s'ecoulent ä une vitesse moindre que celles du cours superieur.

II n'avait fallu que deux heures environ aux eaux superficielles
pour descendre de Chevenez ä Porrentruy par le canal superieur,
alors que les eaux du meme orage avaient mis pres de cinq heures

pour faire le mgme trajet par le canal souterrain (').
11 nous avait done ete donne d'assister ä la plus formidable et

concluante experience de coloration qu'il soit possible d'imaginer.
Cet orage, qui n'interessait que la Haute Ajoie — et circonscrit
d'ailleurs strictement ä la region Chevenez-Rocourt — avait done
determine simultanement une crue rapide de la Beuchire et une impe-
tueuse sortie du Creux-Genaz ; en meme temps, il avait offert le pheno-
mene attendu depuis longtemps d'une coloration reellement magnifique.

Apres cela nul doute ne pouvait plus subsister en ce qui concerne
les relations souterraines que nous voulions mettre en evidence :

" la cause etait entendue ».
Les 20c, 21 et 22c emissions observees ulterieurement ne presen-

terent aucune particularite et ne firent que confirmer encore les
resultats acquis au cours des observations faites anterieurement (2).

(1) J'ai pu determiner que l'eau de la source dite de la Chaumont, ä Porrentruy, se troublait
comme celle de la Beuchire et simultanement. Des reperages de temperature, tr£s soigneusement
faits pendant une longue periode d'annees, ont affermi l'opinion que j'avais depuis longtemps,
que la Chaumont, ä l'instar de la Beuchire, est une emergence de la riviere de Haute Ajoie
mais ä debit beaucoup moins important.

(2) Depuis la date de la presentation de ce travail, ä la seance annuelle de 1'EmuIation
jurassienne, j'ai encore enregistre 5 sorties du Creux-Genaz en 1915. le 5 novembre, le 13 novem-
bre et le 30 novembre; en 1916, le 16 fevrier et le 13 mars.
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*
* *

Qu'il nous soit permis, en terminant l'expose de nos recherches,
de rendre attentif au fait que la methode que nous avons suivie a le

grand avantage de pouvoir se controler facilement. Toute personne
qui voudra se convaincre de I'exactitude de nos procödös pourra le
faire ä chaque crue de la Beuchire et ä chaque Emission du Creux-Genaz.

Apres un ou deux contröles, un observateur un peu perspicace
pourra mSme determiner, par le seul reperage de la cote de la Beu-
chire, le moment precis oü le Creux-Genaz commence ä sortir du

gouffre.

VI' PARTIE

Conclusions et consequences.

L'etude que nous venons de terminer a mis en evidence et etabli
solidement les faits suivants :

1° Une relation souterraine existe entre le Creux-Genaz et la
Beuchire ;

2° Cette relation est etablie par une riviere souterraine ;

3° La Beuchire n'est pas une source veritable, mais une resurgence
de cette riviere souterraine ;

4° Le Creux-Genaz est un trop-plein etabli sur le parcours de

cette riviere souterraine ;

5° Les emissions du Creux-Genaz sont provoquees par la pression
hydraulique de cette riviere souterraine, mise en charge dans

son canal lorsque la Beuchire et ses collaterals ne parvien-
nent plus ä evacuer toute la masse d'eau que ce canal re?oit;

6° En amont du Creux-Genaz, cette riviere souterraine est la

collectrice des eaux de la Haute-Ajoie.
On peut tirer des conclusions precedentes une serie de

consequences utiles ä examiner ä cause de leur importance considerable
relativement ä l'avenir economique de l'Ajoie.

1° Hygiene publique. — La correlation entre les emissions du
Creux-Genaz et les crues de la Beuchire met en evidence le fait que
la Beuchire et ses congeneres (') ne sont pas des sources veritables,

Nous avons plus spScialement en vue la Cliaumont.
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c'est-ä-dire que les eaux qu'elles debitent ne sont pas des eaux
potables. II n'est pas besoin d'analyse pour se convaincre de ce fait,
il suffit de savoir que ces fontaines n'ont pas d'action filtrante
süffisante sur les eaux qu'elles regoivent, eaux qui pänetrent dans le
calcaire par des fissures trop larges pour etre döbarassäes de toutes
les impuretäs qu'elles ont recueillies dans Ieur parcours superficiel et
qu'elles charrient avec elles dans le sous-sol.

Or, le cas de la Beuchire n'est pas un cas isoly en Ajoie, ä plus
forte raison dans le Jura. Beaucoup de sources, räputees telles, ne
doivent etre que de simples resurgences, c'est-ä-dire Tissue de ruis-
seau ou de riviäre souterrains, avec ou sans affluents ä cours sup6-
rieur. II serait urgent, ä notre avis, de reprendre l'ätude de nos sources

ajoulotes et jurassiennes, en ayant egard aux nouvelles acquisitions
scientifiques relatives ä la circulation souterraine dans les terrains
calcaires. On expliquerait alors pourquoi certaines sources, dont
l'eau est generalement pure, peuvent se trouver contaminäes ä la
suite de diffärentes circonstances, en particulier par les apports
d'eau de ruissellement en temps d'orage ou aux äpoques de fontes
des neiges (').

II y aurait d'ailleurs un moyen logique de se prämunir contre les
inconvänients de nos sources imparfaites ou mauvaises; ce serait de
se conformer au principe suivant formula par M. Martel:

Dans les regions depourvues de terrains reellement filtrants et,

par consequent, de vraies sources, la recherche et 1'application d'un
efficace et definitif procede de filtrage ou de sterilisation s'impose
absolument, comme une ineluctable necessite hygienique et sociale.

2° Reserve et sauvegarde de l'eau potable. — Un fait constats par
les naturalistes les plus öminents, c'est que les continents tendent ä

se dessächer. Dans les regions calcaires, en particulier, les rivieres
s'enfouissent et disparaissent dans le sous-sol et ce processus des

captures fonctionne avec une celerity relativement grande, accessible
ä Tobservation humaine. On a de bonnes raisons de croire qu'il a

exists une riviere ä cours supärieur, descendant de Damvant ä Porren-
truy, ä travers toute la Haute Ajoie. C'est cette riviäre, actuellement
souterraine, qui donne lieu, comme nous l'avons ytabli, ä la resurgence
de la Beuchire et fait fonctionner le trop-plein du Creux-Genaz. Or, il
faut envisager la possibility d'une augmentation de population en

(I) La Beuchire et la Chaumont ont pass6 pour £tre de bonnes sources et, jusqu'ä ces der-
niöres annöes, on a fait une abondante consommation de leur eau. Est-il 6tonnant, apr£s cela,
que la ftevre typhoide ait s£vi ä Porrentruy dans des proportions effrayantes
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Ajoie et, par suite, d'une plus grande demande d'eau potable. 11

serait done sage de constituer, dös maintenant, une reserve d'eau

propre ä la boisson et nous n'entrevoyons la realisation d'une pareille
röserve que par la canalisation, la captation et la sterilisation des

eaux de la Haute Ajoie. Dans cette question, nous voyons l'un des

problemes les plus importants ä resoudre pour assurer l'avenir öco-
nomique et la sauvegarde hygiönique de notre petit pays.

3° Reserve de force hydraulique. —- II y aurait aussi ä considerer
la possibility de l'utilisation des forces motrices qui rysulteraient
d'une captation intelligente des eaux souterraines de la Haute-Ajoie.
Ces forces motrices pourraient etre affectöes, par exemple, au
service des machines nöcessaires au pompage et ä la sterilisation des

eaux en question.

4° Correction du cours de l'Allaine. — La regularisation du cours
de l'Allaine qui est ä l'etude, est etroitement liöe au problöme de la

circulation souterraine de la Haute Ajoie. Ceux qui connaissent l'in-
fluence des döbordements du Creux-Genaz sur le cours de l'Allaine
comprendront sans peine quel parti on pourrait tirer d'une canalisation
bien etablie de la riviöre souterraine de la Haute Ajoie.

5° Construction de la voie ferree Porrentruy-Damvant. — II y
aura ä tenir compte, lors de la construction de cette voie ferröe, de la
nature du sous-sol et des vides importants qui doivent sillonner la
valine dans toute sa longueur. Des effondrements tels que ceux que
nous avons relev^s dans le cours des cinq derniöres anndes ä Che-

venez, ä Grandfontaine et ä Räclöre, peuvent se produire ä tout
instant (l) — le cours Souterrain de la Haute Ajoie etant, en certains
endroits, trös rapprochy du niveau du sol — et provoquer des
surprises dösagr^ables et peut-etre möme des catastrophes sur le parcours
de cette future ligne de chemin de fer.

6° Curiosites naturelles, grottes, lacs, gorges et cascades souterraines.

— Une question nous a ötö posöe ä differentes reprises concernant
la riviöre souterraine de la Haute Ajoie, ä savoir quelles pourraient bien
ötre les merveilles ychelonnöes le long de son parcours. II est bien
difficile de se prononcer sur une pareille question, mais cependant,
en s'en rapportant aux döcouvertes qui ont ete faites lors d'explorations

(1) Voir Jura, mardi 25 janvier 1910.

« Nous avons dit vendredi, que le Creux-Genaz roulait des eaux jaunätres, alors que genö-
ralement ses eaux sont d'une parfaite linipiditö.

Un affaissenient trös prononc6 est signal^ sur la route de Chevenez, A quelques cents
mötres de rouverture du Creux-Genaz. En outre, entre Rocourt et Grandfontaine, on a constats
la formation d'une crevasse profonde dans le terrain ».
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de lits souterrains analogues, tels que ceux de Douboca (Serbie),
d'Alviela (Portugal), des Echelles (Savoie), du Maz d'Azil (Ari£ge),
de Bramabiau (Gard), de Padirac, de Vaucluse, de la Loue, etc., on
peut admettre comme tr£s probable l'existence de grottes, de petits
lacs, de gorges etroites, de cascades meines sur le parcours de cette
riviere. D'ailleurs, les merveilleuses grottes de Reclere, situäes ä

l'extremite superieure de la Vallee de la Haute Ajoie, ne seraient-

Partie des Grottes de Reclere

elles pas le premier anneau d'une chaine de cavernes qui s'aligne-
raient approximativement dans la direction de la riviere en question?

D'apres les chiffres cites page 95, il est permis d'affirmer que le

canal souterrain, pendant une emission du Creux-Genaz, est mis en

charge sur une longueur d'au moins 800 metres (voir carte regionale
et couibes de niveau) en amont du gouffre.

Si Ton supposait que de vastes reservoirs sont disposes sur ce

canal, il faudrait, pour entretenir une charge hydraulique correspon-
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dant aux circonstances qui sont mises en Evidence lors de l'abaisse-
ment du niveau dans le gouffre, un apport enorme d'eau ä ces
reservoirs. Si, au contraire, on suppose que ces reservoirs sont de

longs tuyaux, plutöt etroits, Orientes dans le sens du thalweg, on
s'explique parfaitement la longue persistance de la mise en charge,
apres que le gouffre a cesse d'emettre. II est ä presumer que les

canaux souterrains qui livrent passage ä la riviere de la Haute Ajoie
ressemblent ä ceux qu'on a decouverts ä Milandre, au Höll loch etsur
beaucoup d'autres cours souterrains, anciens ou actuels. Mais, tout en

envisageant des lits souterrains resserres, nous admettons egalement
qu'en certains endroits, aux confluents surtout, peuvent exister de

vastes salles, dont le developpement en largeur est relativement
important.

L'abbe Paramelle, le ceiebre hydroscope, qui visita jadis la con-
tree, voyait sous la rangöe de betoires qui s'observent en Haute

Ajoie, un cours d'eau qui les avait nöcessairement produites (theorie
du jalonnement). A ce propos, nous dirons que M. Fleury, geologue ä

Lisbonne, a bien voulu entreprendre avec nous la visite des gouffres
de cette valine ; mais ces investigations ne nous ont conduits nulle
part sur Taxe meme du cours d'eau que nous cherchions ä atteindre.
D'autre part, nous devons ajouter que, d'aprösnos observations, il est

presque certain, qu'entre le Creux-Genaz et la Beuchire, le lit de

notre riviere souterraine est assez resserrö et qu'il ne presente ni vastes
cavites, ni cavernes. Le remplissage de ces chambres souterraines,
indispensable pour la mise en charge de la riviere, impliquerait des

singularites dans le regime des crues de la Beuchire, singularity que
nous n'avons jamais röussi ä observer.

7° Importance scientifique. — L'interet scientifique que presente-
raient des investigations rationnelles et systematiques dans le canal
souterrain de la riviere de Haute-Ajoie serait considerable. On ne

peut, meme sommairement, önumörer tous les problömes auxquels
on toucherait dans le cours de semblables explorations. Relevons

cependant l'importance qu'aurait la connaissance exacte du cours de
cette riviöre, au point de vue geologique, mineralogique et paieonto-
logique, au point de vue de revolution de l'eau dans nos calcaires, ä

celui de la flore, de la faune, de l'atmosphere souterraines, etc., etc.
D'ailleurs la speieologie, c'est-ä-dire la science des cavernes a — re-
sultat quasi paradoxal — projete une vive tumiere sur les theories
les plus discutees de la Philosophie naturelle, evolutionnisme, trans-
formisme, etc. Ceux qui voudraient s'en convaincre n'auront qu'ä
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consulter le trfes attrayant volume que M. E.-A. Martel a consacrö ä

cette question, sous le titre Y Evolution souterraine.

*
* *

Ainsi que nous venons de l'exposer, la question du Creux-Genaz
n'apparait plus corame une simple affaire de curiosity naturelle,
bonne tout au plus ä stimuler le zele des dilettantes hydrauliciens ;

eile est li6e aux problemes qui interessent au plus haut degrö l'avenir
social et öconomique du district de Porrentruy.

Nous n'hösitons done pas ä appeler l'attention des autorites
compötentes sur l'importance que pourrait avoir, pour la contree, la
connaissance exacte de la circulation souterraine des eaux de la
Haute Ajoie. II nous semble que des recherches, des investigations
systematiques s'imposent et, ä cet egard, qu'une collaboration des

communes et du Comite du Porrentruy-Damvant est toute indiquee.
D'autre part, ces recherches ayant un caractere ä la fois scienti-

fique et pratique, il conviendrait qu'une society telle que la nötre s'y
intöresse activement. L'Emulation, soit sa section de Porrerttruy, ne

regretterait pas, j'en suis persuade, d'avoir attache son nom ä une
ceuvre aussi utile qu'interessante.

(La SociäW de dfiveloppcment du Jura s'interesserait vraisemblablement aussi ä cette ceuvre).


	Le problème hydrologique de la Haute Ajoie et le Creux-Genaz

